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Contrôle qualitéVC4

Le chiffre

31,2
En milliers de francs, c’est le 
chèque signé lundi par le Conseil 
communal de Founex pour la 
réfection des pistes du massif
de la Dôle. Après le refus, le 
31 janvier, du délibérant de 
Coppet d’entrer en matière sur 
ce cofinancement régional alors 
jugé insuffisamment documenté 
et inconsidéré, la décision 
du voisin était scrutée avec 
attention. L’affaire n’a pas fait 
d’histoire et la chose, contraire-
ment aux objets précédents,
a été réglée rapidement. Avec
au final le score sans appel 
de 37 oui, une abstention 
et un tout petit non. G.B.

Founex
Plébiscite pour le 
Conseil régional

Réunis lundi soir, les conseillers 
communaux de Founex ont très 
largement accepté les deux 
objets «régionaux» qui leur 
étaient soumis, à savoir les 
nouveaux statuts du Conseil 
régional et le DISREN, méca-
nisme de financement des 
projets menés par ce dernier. 
Quand bien même ces objets ont 
suscité bien des discussions, 
notamment formelles sur le vote 
ou non d’amendements déposés 
par un conseiller (et finalement 
rejetés), ils ont été approuvés 
avec une seule opposition 
pour le premier et deux 
pour le second. G.B.

Café-concert
Gland Le duo Noga et Patrick 
Bebey sera en concert au Foyer 
du Théâtre de Grand-Champ 
ce soir, à 20 h 30. Maria Mettral 
sera invitée à chanter avec eux. 
A 18 h, l’Afterwork accueille le 
groupe Estelle Caster. Composé 
d’élèves de l’Ecole des musiques 
actuelles et de musiciens 
semi-professionnels, il revisite
la pop rock d’Amy Winehouse
à Prince. Y.M.

Molière à Beausobre
Morges Demain soir (20 h), 
le public du Théâtre de Beauso-
bre aura l’occasion de voir ou 
revoir deux pièces de Molière: 
Georges Dandin, un grand 
classique, suivi d’une farce 
en un acte, La jalousie 
du barbouillé. Y.M.

Il a dit
«Le Conseil a peu 
de projets ou
en a qui ne font pas 
beaucoup rêver.
Là, le projet 
est ambitieux
et fédérateur»
Yves 
Froidevaux 
Conseiller 
communal PS 
à Gland, 
à propos 
du soutien 
à NRTV
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En organisant des débats 
avec des spécialistes, les 
bénévoles locaux veulent 
faire plus que de simples 
projections de films sur les 
problèmes écologiques

Du 1er mars au 24 avril, la 11e édi-
tion du Festival du Film Vert va se
déployer dans une trentaine de vil-
les en Suisse romande, en France
voisine et en Suisse alémanique.
Son directeur, Nicolas Guignard,
relève que les groupes de bénévo-
les de Nyon et de Rolle sont parti-
culièrement dynamiques pour or-
ganiser des échanges après les
projections: «Ils suivent vraiment
l’objectif de prendre le temps 
d’échanger des points de vue sur
les thématiques des films. A Nyon
et à Rolle, les bénévoles locaux 
s’investissent beaucoup. Leur pro-
gramme est très chouette.»

A Rolle, le festival aura lieu au
Casino-Théâtre les 5 et 6 mars. Le
samedi, après le film (gratuit) En
quête de sens (projeté à 14 h), ce
sont des membres de l’association
Education 4 Peace qui viendront
dialoguer avec le public. Puis le

festival accueillera Reto Cadotsch,
pionnier de l’agriculture de proxi-
mité, et Dominique Bourg, philo-
sophe, professeur à la Faculté des
géosciences et de l’environne-
ment à l’UNIL. Dimanche, on at-
tend l’intervention de l’associa-
tion Kokopelli-Suisse après le film
Guerre des graines (14 h), celles du
collectif Halte aux forages et du
président de Monnaie Léman.

A Nyon, le festival débutera
par une soirée gratuite organisée
par la Ville le 10 mars: le film
Autrement (avec des légumes) (19 h
à la ferme du Manoir) sera suivi
d’une discussion animée par des
membres des Jardins de Nyon.
Puis vendredi soir, samedi, de 
14 h à 20 h 30, et dimanche, de
10 h à 17 h, les dix-sept projections
programmées seront suivies de
débats avec de nombreux invités:
membres d’Uniterre, du FatLab
de La Côte, de Greenpeace, de
l’ATE, de la Déclaration de Berne,
et même l’ancien directeur de 
l’Office fédéral de l’environne-
ment, Philippe Roch. Y.M.

Programme complet: 
www.festivaldufilmvert.ch

Nyon et Rolle boostent 
le Festival du Film Vert

Equipés d’une caméra et d’un micro, Marc de la Ménardière
et Nathanaël Coste ont réalisé «En quête de sens». DR

Le Conseil a accepté
de transformer les anciens 
locaux du service du feu

Dès la rentrée prochaine, 36 en-
fants devraient pouvoir être ac-
cueillis… à la caserne des pom-
piers de Mont-sur-Rolle. Inutilisée
depuis l’intégration des sapeurs
montois au SDIS de l’Etraz, basé
en bordure du A-One Business
Center, la caserne jouxtant
l’église du village sera en effet en-
tièrement réaménagée pour ac-
cueillir une toute nouvelle Unité
d’accueil pour écoliers (UAPE). 
«Une infrastructure indispensa-
ble», jugeait hier le syndic, Hubert
Monnard, au lendemain d’un vote
qui avait vu le Conseil approuver
largement (18 oui, 8 non, 7 absten-
tions) une demande de crédit de
500 000 francs.

«Il y a bien eu quelques bémols
soulevés par certains conseillers»,
concède l’homme fort de l’Exécu-
tif. Sans vraiment remettre en
cause la nécessité de disposer au
sein de la commune d’une telle
infrastructure, le débat a plutôt
porté sur son emplacement, jugé
trop éloigné de l’école. «Nous 
avons évidemment étudié toutes
les alternatives, notamment d’in-
tégrer l’UAPE à la salle commu-
nale. Mais avec la rénovation que
nous projetons (ndlr: et qui sera
présentée ce printemps au Conseil),
il n’y avait pas de possibilité de
dégager une telle surface.»

Accompagnés par les éducatri-
ces, les enfants marcheront donc
les 250 mètres séparant l’école de
la caserne, pour la pause de midi

et après les cours. L’Association
régionale pour l’accueil des en-
fants de Rolle et environs
(ARAERE) «jugera ensuite s’il faut
également ouvrir le matin». Cette
même association devraencore
valider le projet en mars pour per-
mettre un début des travaux au
plus tard le 1er mai.

Dans son préavis, la Municipa-
lité précise encore que, au-
jourd’hui, 33 enfants de Mont-sur-
Rolle et de Perroy scolarisés à
Mont-sur-Rolle profitent des infra-
structures existantes à Bellefon-
taine et à Rolle. Autant d’écoliers
qui seront «rapatriés» dans la nou-
velle UAPE, sans compter les
25 élèves déjà sur la liste d’attente
et ceux qui commenceront l’école
en août prochain. Bref, le lieu affi-
chera complet dès son ouverture.
«Il sera possible d’augmenter la
capacité de 36 à 48 places», pré-
vient encore Hubert Monnard.

Les frais de fonctionnement se-
ront pris en charge par l’ARAERE,
tout comme le loyer – 12 000 fr.
par an –, qui permettra l’amortis-
sement en trente ans de l’investis-
sement consenti. G.B.

Mont-sur-Rolle installera 
son UAPE à la caserne

On s’est intégrés petit à petit,
d’abord grâce à nos enfants, puis
au village en participant à la So-
ciété de développement.» Quand
son mari, aujourd’hui décédé, est
devenu syndic, Tolochenaz est de-
venu son «village de cœur».

Autre témoin, qui fut égale-
ment syndic, François Schneider,
un enfant du village. Sa famille a
exploité durant cent ans le do-
maine agricole de La Caroline,
propriété des Nicati-De Luze, au
bord de la route Suisse. Sa mé-
moire d’éléphant a fait merveille
pour parsemer d’anecdotes sa vie
de paysan, sans oublier le lion
échappé d’un cirque que sa mère
avait découvert un jour sur la
courtine (comprendre le tas de
fumier), et qu’elle avait brave-
ment enfermé dans la remise à
vélos en attendant l’arrivée de la

gendarmerie. Comme François,
Josiane Jacot habitait le Toloche-
naz d’en bas, dans une maison
foraine, c’est-à-dire isolée du reste
du village, avec une tribu de pay-
sans et de domestiques. Comme
François, elle faisait le marché à
Morges. Et de rappeler qu’on les
avait surnommés «les Gitans»,
parce que, dans ce secteur qui ac-
cueillait le cimetière, le stand de
tir et le ruclon de Morges, des gens
du voyage avaient installé leurs
roulottes.

mière femme à le faire et elle avait
déjà choisi de parler… de solidarité.

Catherine Girard, elle, est arri-
vée à Tolochenaz en 1983. Elle a
raconté l’excellent accueil qu’elle
y a reçu lorsqu’elle s’est installée
avec sa famille dans un récent
quartier de villas. «Ça peut sur-
prendre aujourd’hui, mais toutes
les mamans étaient à la maison,
aucune ne travaillait à l’extérieur!

Sept habitants ont 
participé aux Récits 
de village, dans le 
cadre d’un projet
de Pro Senectute
Madeleine Schürch

Ingénieur, Michel Bonifay, qui ve-
nait du «grand nord du canton», a
atterri à Tolochenaz il y a vingt-six
ans déjà. Mais ce n’est qu’en parti-
cipant l’an dernier à un projet de
Pro Senectute Vaud, dans le cadre
de Villages solidaires, qu’il a vrai-
ment «atterri» dans sa commune.
«Avant, je ne connaissais rien ni
personne, pas même les gens de
mon immeuble», raconte le re-
traité. Il avait quelques excuses
puisque son travail impliquait de
nombreux déplacements, la
somme de ses voyages en avion
représentant l’équivalent de
35 tours du monde!

Alors quand Pauline Roy, ani-
matrice de proximité de Pro Se-
nectute, l’a approché pour deve-
nir l’un des «raconteurs» des Ré-
cits de village de Tolochenaz, il
pensait n’avoir rien à dire. Or son
histoire figure en bonne place 
dans le recueil publié récemment
à partir des témoignages et souve-
nirs échangés par sept retraités du
village. Un petit groupe de per-
sonnes aux origines et parcours
très divers qui se sont retrouvées
régulièrement, de juin à octobre
2015, pour s’écouter raconter des
histoires et renforcer leurs liens.

Une démarche – réalisée pour
la première fois au niveau d’un
village et non pas d’un quartier –
qui prenait tout son sens à Tolo-
chenaz. Car cette commune collée
à Morges,  qui  a  passé  en
soixante ans de 400 à 1800 habi-
tants, est divisée entre un «haut»
et un «bas», doublement séparés
par les voies CFF et l’autoroute.

Entre passé et présent
Chaque raconteur devait dévelop-
per un thème avant de laisser la 
discussion s’installer. Violette Ba-
chelard, l’ancienne buraliste, a 
parlé des changements survenus 
au village. «Avant, les enfants, ici, je
les appelais tous par leurs pré-
noms. Ils venaient raconter leurs 
histoires à la poste. Aujourd’hui, je
n’en connais plus un…» Jacqueline
Baudet, qui connaît beaucoup de 
monde parce qu’elle était infir-
mière à domicile, s’est souvenue 
du jour où, toute la Municipalité et
le pasteur étant en vacances, elle 
s’est proposée pour prononcer le 
discours du 1er Août. C’était la pre-

Villages solidaires

Quand les Tolochinois
se racontent des histoires

Ils racontent leur village: (de g. à dr.) Catherine Girard, Michel Bonifay, Jacqueline Baudet, 
François Schneider, Josiane Jacot. Manquent: Violette Bachelard et Raymond Annen. P. MARTIN

U L’aventure des Récits de 
village n’est qu’un volet des 
activités lancées à Tolochenaz 
dans le cadre des Villages 
solidaires. Depuis 2014, des 
habitants de 55 à 85 ans se 
retrouvent dans le local
de l’ancienne poste, sous 
l’administration communale. 
«Outre les rencontres, les 
apéros, des activités sont 
proposées par les gens qui
le fréquentent», explique 

Francesco Casabianca, 
animateur de proximité des 
Villages solidaires à Tolochenaz.

Les aînés se réunissent ainsi
tous les mercredis et vendredis 
pour partager un repas, écouter 
une conférence, participer à une 
soirée à thème, une sortie à vélo 
pour ceux qui ont la forme ou 
partager un goûter-jeux avec les 
enfants du village. Sans parler 
d’un groupe de théâtre qui 
présentera, le 29 avril prochain, 

des poèmes de Jacques Prévert. 
Autant d’animations qui 
permettent de renforcer les liens 
entre les habitants de la 
commune, d’améliorer la qualité
de vie des aînés autour de ce 
local baptisé «La vie d’ici».

Fin avril 2017, l’animateur de
Pro Senectute s’en ira, laissant 
les participants se débrouiller 
entre eux pour faire vivre et 
perdurer ce lieu de rencontre. 
M.S.

Un lieu de vie et de rencontre

«Avant, je ne 
connaissais rien
ni personne, pas 
même les gens
de mon immeuble»
Michel Bonifay Un habitant

«En cas de besoin, 
nous pourrons 
augmenter
la capacité 
d’accueil
à 48 places»
Hubert Monnard 
Syndic de Mont-sur-Rolle

Récits
de Village
Tolochenaz
Collectif
Pro Senectute,
décembre 2015


